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PREMIÈRE PARTIE.

LE CRIME D'UN AUTRE.

(Suits.)

Alors, la peur, à s0R- tour, s’orffpara . ridan, continuant la conversalion, et ce.
d'elle, Uui, elle eut peur, peur de la

vec un reste d'énergie désespérée,elle

Au secours ! au secours !
Sa voix se perdit dans un aifllement

Elle fit encore quelques pas en chan-

dans uu râlement alle jeta ce dernier
Gr) :
—Maudite !
Et elle tomba en travers Je la route,

-ans lacher son enfant, qu’elle étrei-
‘uait dans gcs bras roi lis.

 

Son compagnon, au contraire, avait
la figure rasée et ses cheveux longs et
plats tombaient sur son cou tout au-
tour de sa tête,

Autant le plus jeune avait l'air fier,
content et sûr de lui, autantle paillasse
paraissait humble, timide, désolé. Il y
avait de l'amertume dans le pli do ses
lèvres, quelque chose detriste et do ré-
signé dans l'éclat de son regard. Si bas
qu'il fût tombé, ce malheureux n'avait
pas perdu toute conscience de sa digni-
té ; un peu de l’homme subsistait enco-
re en lui.
——Tu Le plains, Paillagse, dit le Bu-

pendant tu manges à peu près tous les
jours ; quand la recette a été bonne,

de vin ct ta tasse do café 1

—Oui, je me plains, parce que ma
mère, une brave femme qui demeurait
à La Chapelle, près de Paris, ne m'a
pas mis au monde pour ce chion do mé-
tier que je fais.
—Madame ta mère était donc une

princesse ?
—Non, mais c'était une honnête

femme.
—ÀÂHhça, mon bel ami, te croirais-tu

dishonoré parce que, quand la baraque
est montée, tu fais une heure de parade
afin d’allécher les bonnes gens qui ont
quelques gros sous dans leurs poches ? La secousse fut violente. Le petit se

réveilla en sursaut. Bien garanti du
vent, de la neige et du froid, il s'était
pou à peu réchauffe. Ne se suntant
plus borcé par le mouvement de la
:naiche, il glissa dans son enveloppe et
-ortit sa tte. ll vit sa mère sans mou-
vement, étendue sur la neige.

Aussitôt il 8e mit à pousser des cris
sétrants, sans écho sur cu coin de terre
desoly, -

Mais, comme si le ciel se fât subite-
ment trouvé satisfait, la neige cessa de
somber, une dorricre hourrasque tour-
hillonua sur le lieu du “rame et la
‘empète passa, allant porter plus loin‘
-on soutte furieux.

Sur la méme route, en arricre, deux
«vitures bien fermées, traînées par dos,
thevaux effllanqués, s'avanraient lente-
ment. Les sabots des chevaux, mal
ertés, s'enfonçaient dans la neige et
3lissaiont sur la terre gelée. Ces doux
voitures appartenaient à cles saltimban
“jus, qui, revenant d’une foire, se ren-
“aient à Gray.

Dans la première voiture, enveloppés
lans do vieux manteaux, des couver-
tures de laine trouées, des lambeaux
d'étotfes de toutes les couleurs, des hom-
mes, des enfants étaient couchés, péie-
mélo, les uns sur de minces matolas,
‘es autres sur la paille.

C'était un mélange bizarre de visagos
vieux et jeunes, plutôt laids que beaux,
do regards sombres, de traits contractés
jar la souffrance ou les soucis du len-
domain, de tristesse profonde et de
saiolé stupide ou navrante; l’image,
enfin, de ce que la misère pout montrer
de plus douloureux.

C'était bien la misère, en effet, qui
avait rassemblé ces hommes et ces fem-
mes déclassés, destinés fatalement à
souffrir ensemble.

Cependant, la troupe entière n'était
pas dans la voiture. Deux hommes,
dont lo plus âgé pouvait avoir trente
ans, en étaient descendus. Ils mar-
chaient en avant, los mains dans leura
poches, la tête baissée, ot à si peu de
listanco du premior cheval, qu’ils son-
talent par instant la vapeur chaudo qui
s'échappait do ses naseaux.

Tout en marchant, ils causaiont. Na-
turollomentils so plaignaient de leur
tristo destinée.
Le plus âgé était lo paillasse, le pitre

de la troupe, celui qui recevait les coups
de piods des uns, les gitHes des autres
avec forco grimaces, contorsions, pleurs
uuéclats do rire. Il faut bien amuser le
public qui regarde !

. L'autre, un grand garçon do vingt-
Cinq ans environ, jouait les promiers
rôles : Buridan dans la Tour de Nesle,
le comte de Geneviève de Brabant,et
Je ne sais plus quoi dans la P/o Folense
ou la servante de lalaiscau,

T1 portait des moustachos ot avait les
chevoux coupés courts.

—Non, mais cela ne me plait pas:
j'aimerais mieux faire autre chose.

| —ÀÂs-tu un antre «tat?
;  —Hélas ! non ; seulement, j'ai été à
| l'école et je sais lire et écrire.
i —Aujourd’hui, mon pauvre Vail
i lasse, tout le monde sait lire et écrire ;
cela no suffit pas, il faut «du talent.
Est ce quo tu crois que ja n'ai pas tra-
VAiÏlé pour arriver à romplir les pre-
miera roles dans la troupe du père Cro-

; quefer?
j  ——Du talent, Jen al peut-être, répon-
dit modestement la paillasse.

L'avtre haussa les épaules en riant.
-—Ni seulement tu avais fait tes clas-

ses, reprit-il iromquement.
—Est-ce que tu es bachelier, toi !
-— Non, mais je sais lire le latin.

A son tour, le paillasse ébaucha un
{ sourire.

——lEnfin, quel serait ton rève ? inter-
‘royea le Buridan.

—dJe voudrais pouvoir mo mettre à
mon compte.
—Et vendre /
—Je ne m'entendrais pas au néguce.

Ce que je voudrais, ce serait d’avoir à
moi, à moi seul, une petite voiture avec
un cheval, une mule ou seulement un
ino,
—T'u n'es pas dégoûte…

cela ?
—Avec cola, uno douzaino do ma-

rionnottes habillées que j'irais faire cau-
ser de villago on villaze pour amuser

les petits enfants.
—Parbleu, répliqua l’autre avec son

ton narquois, voilà un heau rêve, vrai-
ment ; mais, mon cher Paillasse, il fau-
drait les faire parler tes marionnettes.
Premièrnment, il faut avoir des pièces ;
deuxièmement, il faut en savoir par
cœur tous les rôles ; enanite, faire la
voix du vieillard, de l'enfant, celles de
la mère, de la duègne, de l’amoureux,
du traître, de la jeune fille...
—Oh! je saurais contrefaire ma

voix ; quant à des pièces, j'en ai déjà
trois ou quatre dans ma tête, toutes
faites.
—Ah! c'est différent, du moment

quo mousiour est auteur... M. Bou-
chardy ot M. d'Ennery n’ont qu'à re
bien tenir.
—Malheureusomont…
—Achèvo, Paillasse, achève ; va, pen-

dant que tu y es, ne te gône pas ; il ne
t'en coûtera pas davantage.
—Ehbien, ce qui me manque, c'est

l'argent.
—Alh! la bonne histoire ! s’écria lo

jounc homme on riant aux éclats, Do
l'argont ! eat-co que nous savons le
poids qu'il peo, nous autres? Paillasse,
si j'en avais, moi, est-ce que tu t'ima-
gines que je sorais sur la route a cotto
heure do la nuit, marchaut dans la
neiye et grelottant de froid ?

Et avec

pir ef serra frilousement autour do lui

À ce moment, les cris de l'enfant, à
genoux près de ea mère immobile, frap-
pèrent leurs'oreilles.

XXII
LE PAILLASSE |

Les chevaux, sentaut que quolque !
chose d'extraordinaire se passait sur la ‘
route, avaient drecsé leurs oreilles, reni-
flé bruyamment, puis finalement, s'é-!
taiont arrêtés.
Le paillasse et son compagnou étaignt

déjà Auprès de l'enfant, qui continuait
à remplir l'air de ses cris et de acs gé-'
missements.

Île virent la pauvre Lucile glacée, |
roide. Ils la relevèrent, ne pouvant dire ‘
si ello était morte ou s’il lui restait en-
core un souffle de vie. |

Le paillasse, remarquant qu'elle avait
à son bras un sac de cuir, le prit et le
passa au sien. Ï

Trois hommes étaient sautés losta- |
ment à bas de la voiture quel’un d'eux |
fit avancer. Alors, sur l'ordre du chef,|

qui portait le nom caractéristique de’
Uroquefer, ls mère et l'enfant furent‘
reçus daus la voiture par les famumes, qui
s'empressèrent de donner des soins à!
Lucile et de réchautfer le pauvro petit
qui ctait, lui aussi, dans un fuit p'iteux
état.

La malheureuse vivait encore ; mais’
on croyait a chaque instant qu'ella al-
lait exhaler sou dernier soupir, |

Sous l'action de fric‘ions éne:siques.
et de quelques gouttez d'eau-de-vie
qu'on parvint, non saus peine, a lui’
faire avaler. ua pou d@ chaleur revint!
à ses membres paralveés, Lile

\

!

ouvrit
même les yeux, mais ils restèrent sans‘
regard et sans lumière. Elle ne voyait!
pas. lEntendait-elle / ‘ln n'aurait pas’
pu ladire ; mais il va lieu d'en dou-
ter. Sou curps conserva:t la tigidité ‘
d’un cadavre, et sun visage sans mou- |
vement, mot ou paralysé comme le
reste, ue pouvait indiquer qu'ello eût,
retrouvé la sensation,

Le petit Edmond, rechauffé, s'était
endurmi entre les pattes d'un gros:
chien de montague a longs poils, qui
lui léchait, sans s'arrêter, avec une sol-

licitude touchante, la figure et les
mains.

Les Liommes da la troupe devaient
marcher en têts du premier cheval, pro- |
bablement jour l'exciter, deux par;
deux, à tour de role, pendant une heu-
re ou deux heures.

Buridan et L'aillasse avaiont 616 rem-
placés. Le prentier était monté dans la
première voiture. lincore un avantage.
dù à la supériorité de son emploi, sur le
pauvre paillasse qui n'était pas admis
dans l'appartement roulant da l'aristo-
crate Croquofer.

l’aillasse avait donc grimpé dans la
seconde voiture, od, tant bien quo mal,

il s'était arrangé une niche parmi les
toiles de la tente, les décors du théâtre
et les bois du baraquement. T était
fort impressionable et il fut assez
longtemps à so remettre de_l'émotion
quo lui avait causée la doulouréuse ren-
contre de tout à l'heure.

Alors il se souvint du sac de cuir
qu'il avait pris au bras de la jeune fom-
me, sans que sou camarade, fort trou-
blé d'ailleurs, s'en fût aperçu. Qu'en
avait-il fait ? Il ne so souvenait{pas do
l'avoir jeté dans la promière voiture:
il l'avait donc apporté avec lui. Comme
il lui élaitabsolumentintordit d'avoir
de la lumière, par respect de la pro-
priété ambulanto de l'honorable Cro-
quefer, il sortit de sa niche et chercha
dans la "voiture, à latons, en rampant
comme un bon. Au bout de quelques
minutes sa main rencontra le sac, 11
s'aperçut qu'il était peu rempli et ce-
pendant assez lourd. Il le secous ; mais
il n'y oubà l'intérieur qu'un bruit sourd.
Peu à peu le démon dola ouriosité
s'empara du paillaese : le sac était fermé
mais il avait sonti la clef d'acier qui
pendait attachée à l'anse. Après un mo-
ment d'hésitation, il mit la clef dans la
serrure et le sac s’ouvrit.  

La paillagse poussa un profond eou-

Répaoreur-aw-Cuer : HECTOR FABRE

son quart de manteau rapiécé.

A. F.

Chaque insertion subséquente..…., 0,123
Chaque ligne en sus, première ins. 0.08
Chaque ins. subséquente, p. ligne. 0.04

  

 

 

A LOUER.
Deux mignitiques résidence, situées au No, 29

Rue 8t.Jean, une maintenant oocapbe parlo
Doot. V'enuer et l'autre par M. À. Watters.
Possession, ler Mai 1882.
E’adresser a

GINGRAS & LANGLOIS,
\ No. 54 Rue du Palais.

10 février 1882.

A LOUER.
Cette magniti jue et spac euso résidence por-

tant le No. 126. Terrasse Stadacona, Grande
Allée, et ecsupée maintenant par R. J. Lesueur,
Eouier. |

Possession le ler mai prochair.
S'adresser :

WILLIAM BI6YELL,

_ 10 février 1882—I0f Notaire-

ALOUER.10 février 1882,

Trois loxemonts dont l'un avec Magasin, Rue
St. Joseph, quartier Jacques-Cartier, No. 388,

DEUX MAGNIFIQUES TMANOS A VENDRE
300, et 391. s'adresser à La. Leclerc, éor., no-PAR taire, Rue de la Couronne No. 34, ou au soussigné

Oct. Lemieux & Cie, |" Pi io Justice.
Nous avons recu deux magnifiques Pianos car-

rés de 7; octaves, boîte en bois de ruse richement
sculptée étant deux instrument de qualité rupé-
rieare. ls ssront veodu à moitié prixde la va-
leur et seront garantis puür aucun temps désiré
par l'acheteur.
S'adrester & notre Salle d'Encæn, rue et fau-

bourz 5t Jean, Québec. tangar à de 1x étages situé en arrià; 18 NR. 2 3s en arrière.
PAR OCT. LEMIEUX & CIB. os Magasin est dan: le voisimugedu Bassin de

ncanteurs : radoub, sur la ligne du chemin de far 4
39 décembre 1831. | Central maintenant en sonstruetion. of une

Ste ae la ligne projetée do "em!

VALENTINS {|  VALENTINS ! 1 5320S'adresser à

NOUVELLEMENT REÇUS

ET EN VENTE À LA LIBRAIRIE LE | A 1 UER

E. DARVEAU. ©* == ! Une de ces magnifiques résidences situées sur
On trouvera À malibrairie le plus grand assor- , A Terrasse Hamel, Grand Allée, occupée à

timent de Valentins en tous ganres depuis le ; l’heure qu'il est par M. Arthur H Murphy.
Valentins comique. qui -o vend un cen-| S’adres-er à
tin, jusqu'au beau Valentin en dentelle, uveu
joyaut et riches ornements ot que j'ai dans tou. |
les prix depuis ciua centir & cing piustres. :
Une remise libérule sori fuits aa commerce. :
Tous ces V'alentins peuvent être envoyés à la

campagne en bon ordre ot le: porsonns qui dé- ,
sireront en av sir, pourront toujour- s'en proeu- ‘
rer on m'nÂdressant {cur don inde «£ les recevront ;

Chemin defer dnPaciine cata,
Avis aux entrepreneurs.

DE3 SOU MISSIONS seront reçues par la Com-
ugeie duchemin de fer du Pacitique canadien,
usqu’à Six fhoures p.m., fe 16 du courant,

Pour niveler 3500 milles de

sa ligne principale

dans le Territoire du Nord-Ouest. Le point de
départ de l'ouvrage sera à 20) milles environ à
l’ouest de Winnipeg. ;
La Compagnie ne s'engage pasà accepter lu

plus basse ni aucune des goamissione. .
Les plans pouvent être vus et toutes lez infor-

mations nécessaires obtenuex, de W. B. Smellie,
jagéaieur consultant, au bureau de la Compagnie
à Montréal.

Par ordre des directeurs.

CHARLES BRINKWATEN,
ecrétaire

 

L. J. dC. .
2 février 1882—}mp. FISET

A LOUER.
Au village de Lauzon, près de l’église de st

Joseph de Lévis un magasin préparé pour le dé-
tail des marchandises et des épiceries, avec un

  
et à quel-

branchement

, +, X. COLILLARD,
‘ Lo . Village de Larzou.

25 janvier 18:2Twp
 

E. «i. CANNON, N. P.
21 janvier 1862, ANNON P

A LOUER.
 

france par la malle. ! Magasins, Résidences privées, Büreaur,Une visite est respectueusement sollicitée,
_, A. F. E, DARVEAL.

151, rua St. Joseph, St- toch.
(Vis-à-vis le presbytère :

L'junvier 1552.

MARCHANDISES D'ETAPE, |
 

Noua venons d'ouvrir sept caisses .le Marchan- |
ises d'Etape comprenant Luiie 4 Chemises, a.

Draps, à Serviatte-, à Nappes, à Verrerie, Mous- |
so.ine unie ot laurie. Broderies suisses, ete.

Corsets. '

Nous avons reçu un c'anf a-sortimen: de Cor- |
sets. T! y en a nu delà «lo eix formes différentes, !
parmi lesquelles le ** Corset Flexible ‘* du Dir. |
Yarner, ot le ‘* Contour.” qui est des plus gene
cieux. !

Articles de Deuil.

Co département ne craint aucune concurrence.
On y trouvera les meilleures qualités de Nerges,
Cachemires, Mérinix et Cordéz français, Lustre
et Crépe de toute largeur,

Bonneterice Ecossaise

Fracs, Caleçons, Justaucorps de toute gran-
eur.

Venant d'être recu :

Un grand assortiment de Twaed: canadions ot|
Écosenis. Diagonal bleu et nour, Doublures de
far taisie.

Nous attirons particulièremen* l'attention sur
les habillements complets que nous confection-
noni sur comm nde pour $1'.5U ot au-dessus.
Nous faisons sur comminde, un habit et une

veste noirs, ot un pantaton de tweed, pour $12.73
et au-dessus.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
4, rue de la Fabrique.

Hangars ct Entrepdts,

Le sousgiené avant lout les édifices ascupésci-
devant par MM. Taibauldoau & frive, dérire en

I sous-louer certiines parties. C'est un poste de
commerce du première classe. Les édifices font
face d'un oùté à la ruo Sous-le-Fort, et de l'au-
tre au murebé Champlain.

A. TOUSSAINT.
; Aianvier !ss2.

 

A LOUER
Deux Cottases, bien finis, à la barrière do la

rue St, Valier, chemin de la Petite Rividre, a
proximité du chemin de fer urbain. Aussi deux
auts de maison, méme localité.

No. 105)rue St.PisNo, 105, rue St. Pierre.
Québec. 10 juin 1881.

MAGASIN ET LOGEMENT A LOUER.
  

 

Magnifijuê poste d'affaires occupé par S. T.
Garant, libraire, porte voisine de la Banque
d’'K :0.0mie. S'adresser sur los licux

8. T, Garant transporters, ce printemps, sa
librairie, au No.#, vis à-vis le magssin qu’il oc-
aupe aujourd’hui.

31 janvier 1882,
 

Maison à vendre à St Romuald
Une magnitiqne maison en pierre à deux étages

de 56 eur 40 pieds Avoc magasin, située sur an

f

 4 février 1882.

 

Avis aux persounes qui s'entendent à

poser les Lumières électriques.

DES SOUMISSIONS cachotéos, adresgées au
soussigné et portant la suscription Soumis
sion pour lumières électriques,” soront reçues
06 bureau jusqu'à l'arrivée dos malles de l’«tot
do "Ouest, MARDI, le Ze jour de FEVRIEH
prochain, pour cclairor les écluses, clé, sur Ia
nouvelle partio du caual Welland, au moyen du
l'électricité,

do l'iuæénieur local. Thorold, un plan indiquant
la position relative des lumières pr-ietéos : On
pourra aussi obtenir une coplo imprimée aes
conditions générales ot autres renseignements,
soit on s’y adrossant persunnollement ou par
lettre.
Les soumissions doivont être faites conformes

aux conditions générales. ;
Le département ne s'engage pas. néanmoins, à

nocopter vi la plus basse ni aucune des sonmis- 
(4 continuer.)

sions,
Par ordre.

F. BRAUN,
, Secrétaire.

Dépt. des cliemins de fer et canaux.
Citawa, 31 Janvier 1582,

6 février 1882— 21-24

On pourra voir A ee bureau ainsi qu'au bureau Ï

des plus beaux postes de la place.
adresser à

TH. BBJIN,
| 4 St. Romuald, Lévis
| 2février 1882—1m

| A VENDRE.
{UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu'une
:  aguifiatle terre avec maison et
| Le

 

Tange.
tout situé dans la paroisse de St. Moise,

comté de Rimouski
* S'adresser à
| AUGUSTIN ROSS,

Station de Ste. Flavie.
2% décembre 1851—3m

GOELETTE À VENDRE.
Gocletle des l'ilotes No, 2, “Sir EP. Tache,”«=

ave: tous ses agrès (eat exceptd,) la dite
GQuéëlette est actuellement en quartier d'hiver au

{ dhautier de M. Marquis, à St. Joseph do Lévis.

:  S'adroseer pour information au

BUREAU DES PILOTES,

Québee,

 

M. AUGUSTE DESPRE

Surintendant des Pil es,
Résidant à St. Joseph,

de Lauson
13 janvier 1882,
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L'EVENEMENT
  
 SE

te arr =

ANNONCES NOUVELLFS,

A vendro—M I. Laberge, N. P.

On demande.

Canal Welland—F. Braun.

SE———

Encan de Livres Rares et Précieux—Oct. Le-

mieux & Cie.

Vins des Vignobles de la Vilia—M. Preown.

Le Dentifrice Elliott.

Marchandises d'E ape—Fyfe, Wright & Leitoh.

Commis demandé—F. M. Dechône.

Valentins ! Valentins—A. F. E. Darveau.

Marchandises d'Btape—Glover Fry & Cie.

Jeunes filles demandées — Boîte, 936 Bureau

Poste, Québeo.

 

eswra

QUEBEC,

MERCREDI, 15 FÉV. 1882.

LETTRES PARLEMENTAIRES.

Ottawa, 14 février.

J'aime à croire que mes sympathi-
ques confrères qui me font partir si
souvent pour Paris, seront aises de me
retrouver À Ottawa et que mes fidèles
lecteurs, que je vais essayer de tenir

au courant des petits événements par-
lementaires, ne se plaindront pas trop
de ce changement de destination.
La session se dessine à peine, et la

huitaine qui nous sépare encore du Ca-
rême est consacrée aux fêtes : on danse
et dine un peu partout. Cette semaine,
deux bals à Rideau Hal!. Les grands
travaux ne commenceront qu'avec les

jours d'abstinence et c'est sur le che-

min de l'Eglise que l'Etat reprendra
tous ses droits,

N'allez pas croire cependant que I-,
politique chôme. On fait pour oo.
mencer la part des dames a part du
feu : mais cela D'er” pêche pas les dépu-

tés utiles Où consciencieux de s'atteler
à la 3vesogne. Les comités s'organisent
en méme temps que les quadrilles se
forment. Les bills s'ébauchent simulta

nément avec la flirtation. L= plaisir
dans les âmes fortes n’a jameis nui au

travail et les gens ennuyeux n'en sont
pas plus sérieux pour cela.
Vous penserez bien du reste «que sir

John et M. Blake, sir Chas. Tupper et
sir Hector Langevin, sir Leonard Tilley
et sir Richard Cartwright, ne se lais-
sent pas follement distraire et qu'ils ne
prennent aux distractions mondaines

que juste la part qu’il faut pour alléger

les soucis du pouvoir ou les anxiétes
de l’opposition, pour nuancer un rôle

de premier ordre.
On ne peut guère s'étonner si Ottawa

s'amuse et si la session débute si
joyeusement. La capitale suit l'exemple

que lui donne le reste du pays. Le Ca-
nada n’a jamais été si gai que cette

année. Faut-il encore faire honneur de
cette gaieté universelle à la politique
nationale, et est-ce M. Tilley qui con-
duit l'orchestre qui nous fait ainsi tous
danser ? Le mouvement en cadence est

parti de Québec. Montréal bieh grave
en ces derniéres années, et qui semblait

voué aux distractions dont les femmes
sont bannies, a suivi Ottawa essaie,

dans les quelques jours qui lui restent
avant le Carême, de regagner sa supré-

matie disputée, de reprendre le sceptre
mondain qui lui a échappé et que Qué-
bec tient d’une main si délicate et si
ferme.
Au milieu de toutes cea fêtes, au

sein de tous ces plaisirs, en a vu,
comme c'était de rigueur, se dessiner

les formes sévères d'un caucus. M.
Blake a réuni ses partisans, simplement
pour voir à l'organisation préliminaire.
La chose s'est faite sans orchestre. On
a remarqué au dehors l'absence de M.
Mackenzie. Il n’y a rien là cependant
de digne de remarque. Il est tout na-

turel que M. Mackenzie laisse M. Blake
former les cadres de son armée à sa
guise, sans le gêner par sa présence et
l'importuner de sos conscils. Il n’a pas
dû lui en coûter beaucoup de v’abste-
nir: il a vo assez de caucue en sa vie,
il en a, pour eon propre compte, orgs.

nisé un assez grand nombre, pour être
rassasié là-dessus,

La rivalité entre Jes deux chefs libé-

rs 0
amour re

va couver sous ln cendre jusqu'à ce que

M, Blake arrive au pouvoir. C’est alurs

seulement quo l'ancien chef du parti
libéral goûter lo plaisir de la ven-
geance. 11 reprendra le jou de M.
Blake où celui-ci l'a laiesé, ne tiendra

pas en place dans son parti, entrera au
ministère per vue porte pour en sortir
aussitôt par l'autre, ou grimpers par la
fenêtre pour se laisser glisser, l'instant
d'après, par le guichet. ll sèmeza ainsi
le doute et l'inquiétude, fera naître le
malaise et finalement provoquers les
crises qui feront sentir ça puissance en
portant atteinte aeelle.de son rival,

rm

INFORMATIONS.

—Un extra de la Gazette ‘Oficielle,
paru hier soir, convoque définitivement
les chambres de cette province pour le
huit mars.
—Ou pense que sir Leonard Tilley

fera son e:x003$ financier vers lo 24 du
courant.

—L’hon. M. Chapleau a visité di-
manche soir et lundi, St. Jérôni$ et St.
Sauveur, dans le nord de son comté, 11
a été reçu, dans les deux endroits, par
les autorités municipales, et dans cha-
que localité une adresse lui a été pré
sentée par le maire au nom de la popu-
lation. Le premier ministre est arrivé
à Québec hier.

iee

Séance un 14.
M. Amyot demande an état *pdi-

quantle chiffre d.4 revenus qu’on à
obtenus par le droits sur la tabac ca-
nadien. +! parle assez longuement sur
Sa aôtion ot dit que ces revenus unt dû
Être bien petits. Il ajoute que les droits
eur le tabac canadien n’accordent au-
cune protection à nos cultivateurs.

Sir Il. Langevin répond que cette
question recevra l'attention du gouver-
nement, et que si celui-ci décide «'ap-
porter quelque changement aux droits
actuels, la chose sera exposée dans le
budget.

Sir John A. Macdonald donne des
explications sur les remaniements qui
ont eu lieu dans le cabinet depuis la
dernière session. La seule addition qui
ait été faite au ministère, dit-il, est
celle de l’hon. M. Mekelan, qui a été
choisi à raison de la nomination du
ministre de la justice comme jugr-en-
chef de la Nouvelle Ecosse. Sir Alex.
Campbell a été transféré du ministére
des postes à celui de la justice, l’hon.
M. O'Connor, secrétaire d'Etat, est passé
aux postes, et le président du conseil
l'hon. M. Mousseau, à été nommé se-
crétaire d'Etat, M. MeLelan devenant
président du conseil.

L'hon. M. Blake fait une légère cri-
tique de ls manière dont le gouverne-
ment a procédé dans cea permutations
et dans la nomination de M. MeLelan,

Sir Robert Cartwright demande com-
ment il se fait qu’un homme comme
M. McLalan, qui a attaqué avec tant
de virulence sir Chs. Tupper Cans la
législature de la Nouvelle-Ecosse, à
propos du chemin de fer de Pictou, ait
consenti à devenir le collègue de celui
qu'il avait stigmatisé,
M. Doultbee dit que s'il fallait 14

veiller toutes les vieilles rancunes d’un
quart de siècle, on en verrait souvent
de belles.

Sir Chs. Tupper dit qu’il comprend
facilement que l’opposition agisse com-
me elle le fait en ce moment. Les
nombreuses défaites qu'elle a esyuyées
ne sont certes pas de nature à adoucir
son tempérament naturellement aigre
et grincheux. Il donne des explications
complé'es sur le différend auquel il a
été fait allusion.

L'hon. M. McLelan donne aussi des
détails sur cotte affaire.

Le débat continue sur la même ques-
tion jusqu’à l'ajournement, les hon.
MM. Pope, Anglin, Bowell, Blake,
McCallum, McKenzie y prenant part.

L'ajournementest voté à 6.15 heures.
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Paris, 14.—Le nihiliste Lavroff, qui
a reçu ordre de quitter le territoire
français, pour avoir recueilli des sous-
criptions en faveur des familles des
nihilistes exécutés, est parti pour Lon-
dres. Une soixantaine du refugiés rus-
ses ont assisté à gon départ.
MM. de Fallières at Boyaset ont été

élus vice-pidsidents do la chambre des
députés,
On dit que l'amiral Jaurès va être raux n’éclatera pas de cette façon dans

le menu détail: M. Mackenzie a trop’
de sons ot de dignité pour cela; elle’

dtia

nommé ambassadeur à St. D’étersbourg
et que M. de Marcère !g remplacera à
l'ambassade francaise à Madrid.

Sur la demande de M. Allègre, gou-
verneur de la Martinique, le ministre
des travaux publics vient d'envoyer
danas cette île, un ingénieur des ponts-
et-chausséeas, M. Ch. Juurjon, qui est
chargé de faire l'étude d'un avant-pro-
jet de réseau de chemin de fer dans
toute ia colonie.

Londres, 14, — Aujourd’hui, à la
Chambre des Communes, lo sous secré-
taire des affaires étrangères à dit qu'il
n'avait pas excore reçu de réponse du
gouvernement américain au sujet du
différend ui s’est élevé relativement à
la question des pêcheries dans la baie
de Fortune.

sois dans un charbon - de la vallée
de Fibondda, pays de Galles. Les mai
sons ont tremblé à deux milles à la
ronde. Le nombre des victimes est in-
connu. Comme c’était samodi soir, peu
de personnes se trouvaient dans le
puits. Deux mille ouvriers travaillaient
habituellement dans cette mine.

Il ysey deux explosions dans la
mise de la Vallée de Rhondda, La pre-
mière à tué deux personnes. Pendant
qu'une troupe d'exploration descéndait
la seconde explosiun s'est produite et cette fois il y'a eu quatre victimes.

Limerick, 14,—M, Lloyd, magistrat,
a été blessé par une persona qui a fait
fen swjai, près de yke. Un agent
de police qui l’accompagnait a été
blessé mortelement.

Onze personnes acc'asées d'avoir as-
sailli trois habitantgda comté de Mayo

2%, foolété arrêtées,
PARLEMENT FEDERAL. | Berlin, 14.—1a premiére séance du

tomité chargé d'examiner le projet de
loi tendantà amender les lois ecclé-
siastiques a eu lies hier. M. de Goss:
ler, ministre des atlaires eocldsiastiques,
à dit que M. de Schloezer, qui négocie
maintenant à Rome avec le Vatican
touchant le projet de loi actuel, eat
muni de pleins pouvoirs. Le gouverne-
ment désire la révision des lois de mai,
mais il demande que les poavoirs dis-
crétionnaires dont il est investi restent
la base de la légisiation sur le sujet.

Afin de ne puint vffenser !a Russie
le ministre de la guerre de l'Autriche
à entièrement abandusué l’idée d’une
occupation, méme partielle ou tempo-
raire, lu Montenegro. Des negociations
sout eniameées avec je prince Nikita
pour le passage les tioupes autrichien:
Des à travers soD térrituire, si c'est ne-
cessaire. Ceci à eu pour effet de décou-
rager les insurgés.
On rippor'e que le couronnement du

czar a oté remis au mois de septembre.
Aiexandrie, 14,— Les arabes rebeilez

s'avancent eur La Mecque, ain de pro-
clamer a de-position spirituelle du aul-
tan de l’arquie et li restauration du
califat arabe,
Un autre cuiraseé fransis est arrivé

à Port Said et stationnera a Ismailia,
St. Pétersbourg, 14. — L'Univeraité

de Charkuifa étè fermée à la suite de
troubles causés par les étudiants dont
trois Ont été ArTÉtés.
Un dit que le général Skobeloff a

l'intention de se joindre aux herzégovi-
niens,

Vienne, !4.—Les troupes autricbien-
nes sou/frent é"ormément du froid en
Bosnie. La moitié des lommes sont
malades.

—_—pr.

A TRAVERS LA VILLE.

FEU MGR. CAZEAG.—CU'est a4 la Basi
lique et nun & la Chapelle du Hon Pas
teur, que sera chanté, le premier ser-
vice anniversaire de feu Mgr. Uazeau,
jeudi, 23 du courant. à 9 heures.

Sa Grandeur Mgr. I'Archevique offi-
ciera solennellement,

Le mercredi ler mars, & 9 hou.es, un

second service solennel sera chanté
dans la chapelle des Religieuses du
Bon Pastenr, pour le repos de l'âme du
regretté prélat, ‘

Les parents et amis sont respectaeu-
sement priés d'assister à ces deux ser
vices.

UNIVERRITÉ-LAVAL—Demain soir, M.
l’abbé Th. F. Hamel donnera dans
l'amphithéâtre, et avec expériences, une
conférence sur le sujet suivant : Ætude
physique sur la constitution de la ma-
lire.

UNION COMMERCIALE. — L'assemblée
annuelle pour l'élection des officiers,
aura lieu ce soir, à 8 houres précises.
Tous les membres sont priés d'y as-
sister.

MAIRIE, — M, Auguste Tessier, avo-
ent, à été réélu unanimement mairo de
la paroisse de Rimouski.

TEMPÉRATURE.—Nous avons eu hier
et aujourd'hui une température printa- Litre. L'eau ruisselle dans les ruc et
l'on se aroirait en plein mois d'avril.

== tr

PAVILLON DES PATINEURS.—Il y aura
musique, ce scir, au Pavillon des pati-
neurs.

INCENDIE.—Une grange appartenan t
au Dr. Lemieux et situés au Gros Pin,
a été détruite par lefeu, eamedi après-
midi. On pense que c'est là l'œuvre
d'un incendiaite. ;

COMMERCE DB GLACE.— Lorsqu’on à
commencé l'automne dernier, à couper
la glace de la rivière St. Charles ponr
l'emmagasiner, nous avona attiré l'at-
tention sur 0e qui s'était pratiqué l'an-
née précédente, exprimont en même
tempsl'espoir qu'on ne s'approvision-

whibataribleexplosion a eudionbien20raitpasdangle nouveau bassin ni
àcertains autres endroits de ls rivière
St Charles où se déchargent les égoûta
de la ville. Rien n'y a fait ensore, et
quoique l'ingénieur de la oité ait écrit
à ce sujet, l'hiver dernier, au bureau
de santé et à la commission du havre,
on continue de plus Leile à couper de
la glace eux endroits signalés Dans
l'intérêt de la sauté publique, les au-
torités devraient intervenir.

SOCIÉTÉ BR PRÊTS ET PLAOEMENTS.—
L'assembléo générale annuelle de cette
société a eu lieu lundi soir pour l’élec-
tion des officiers.

Il appert d'après le rapport des opé-
rations de l'onnée 1831-82, soumis par
M. Bourget, président, que {a socivie à
fait des placomenta pour un montant
de $58,822 dont $47,000 sur garanties
hypothécaires et $12,772 sur garanties
des actions.

Les profits nots de l'année, après
avoir pôurvu au paiemant dea frais zé-
néraux et des dividendes, sont do
8141 39.

Après l'adoption du rapport, il a été
procédé aux élections.

Voici le résultat de la votation :
L. Bourget, 538, réélu.
A. Gaboury, 196, élu.
UC. W. Carrier, 491, réélu.
P. MacKay, 481, 6
G. Bouchard, 471, «
J. M. Audet, 474, ©
Vandry, 470, ‘
F. Kirouack, 455, 6
Dionne, 426, “

INDUSTRIE MANUPACTURILRR. — La
municipalité du village de Lauzon com
prend parfaitement l'avantage que re.
tirerait sa population de l'établisse-
ment de manufactures dans ses limi.
tes. Elle demandera à la prochaine ses:
sion de la législature, l'autorisation
de voter £10,000 pour la construction

d'une manufscture cher elie. Elloa en
outre décidu de frire à tout manufac-
turier qui s'établira dans nos limites,
une remise de dix années do taxes
pourvu qu'il n'emploie pas moins de
quaranie pérsonnes.

ACCIDENT—Un ouvrier du nom de
Roger a failli se faire tuor ces joura
derniers à la halle Montcalm. Il est
employé par M. [)aVarennes, qui a en-
trepris la reconstruction de la partie in-
cendiée de l’étifico, ot il était occupé à
monter des échafaudages dont les ma-
cons devaient se servir pour faire les
renduits. Au moment où il se trouvait
au-dessous, l’un des appuis 2 manque
et Roger a été enseveli sous les maté-
riaux dont il s'était servi pour élever
les échafaudages. On est venu de suite
à son secours. Il était évanoui et on le
transporta chez lui à St. Roch. 1! est
demeuré dans cot état plus d'une jour-
née. Enfin il a repris ses sens et lo mé-
decin a pu Jui donner des soins. Il ala
figure déchirée et il éprouve dos dou-
leurs internes qui le font beaucoup
souffrir. Il en à certainement pour une
quinzaine sans retourner à l'ouvrage.

UNE AFFAIRE A SENSATION.—Piusiours
de nos coufréres ont publié ces jours ci
une nouvelle à sensation que nous
avons hésité à reproduire avant que d'au-
tres détails ne surgissent. D'après la
nouvelle en question, un homme dont
la famille demeure à St. Sauveur, avait
été assassiné à Montréal ot sa femme
ayant reçu un télégramme à ca sujot
était montée immédiatement pour 83
rendre compte des faits.
Le Morning Chronicle contenait co

matin des renseignements plus précis
aur ce prétendu drame. Un nommé
Peter T'housell, employé dans les écu-
ries de louage de M. Larin, rue St.
Charles Borromée, Montréal, aurait
quitté son domicile lo 10 janvier, soi-
disant pour se rendre a I'église, et n'a
pas été revu. Tout ce qu'on a pu ap-
prendre sur ron compte, c'est qu'il a
passé cotto journée dans une aubergo
de la ruo des Commissaires d'où il est
parti à onzo heurqs dusoir,

Lo nommé Thousell a été employé
pendant quelque temps comme ingé-
nieur & bord du Naggléon 111, el aussi k l’Asconsonr dou Québoe. ll passait
pour un homme sobre. Les personnes
Qui pourraient donner quelques rongei.

| i à® mocs communiquerà,sa famille qui de
meurs au No, 77 rue Boisseyy $
Sauveur. 15

COUR DU RECORDER, — Le qu
Déry a eu à prononcer hier wrLy
d'une cscouade de ratatouille, An
Samson a été condamnéeà #100 a
mendo plus les frais, ou aix mois de ri
son, pour tenir une maison malade
Kitly Chequay et Eda Kavanagh ont
été condamnées chacune à #50 ou tro]
mois de prison pour habiter une mai.
son de mauvaise réputation. À défaut
de paiement de l'amende,elles ont 61;
logées à la prison. Plusieurs autres per.
sonnes accusées d'avoir fait du tapaga
dans une maison semblable, ont été =
quittées, la partie demanderesse ne com.
paraissant pas contre elles,

COUR DE POLICE. — Les nommés p;.
quet etBérubé, qui ont été arrété |,
semaine defnière, pour pssnut et voi
sux la personne d'un béurreur du nou,
de Bélanger, se sont avoués coupable,
ce matin. (ls ont été condamnés séanc.
tenante, à cinq ans de pénitencier
chacun.

Portelance, qui avait été arrété sou
accusation d’avoir volé une valige, ,
plaidé innocent. Son procès a été rem;
à uns date ultérieure,

eremetrmt

DINER A L'HON. JUGE H. +.
CHEREAU,

Tas

Un grand diner a cte donue, samedi sim
nier, au juge Tuschereau, de la Cour Supreue
au St, Lawrence Mol, par le Barreau à.
Moutréul, À l'occasion de sa première vive.
officielle en cee ville. Euviron cinquante
personnes se sont cuipressers de Faire honneu
par leur présence au juge distingue tit: pu
le Barreau. Le Batomnier geucrai WOW
tobertson présidait, ayant le juge Tuscher
À an droite ct À sa gnuebe sir A. A, Dorive,
juge-en-shef de In Cour du Bane de la Reine
L'hon, R. Lattatume, ©. IL, oveuprat le an
de vice-prrsident.
Pariles invités on remarquait fes 1.

Juzes Cross, Baby, Jubusen, Tormnee, La.
ville ot Jette, ML Gro. Duval, Liegistraire +
In Cour Suprême, et MVD. Hogn, cons-il
du gouvernement fédérd. Au nombre de
svocals préseuts se trouvæént MMS he
thune, CR, TP. W. Ritehue COL OW OT
Kerr, CN, A2 Lavosts, COR, EL AL Ca
trion, JM. Laranuger, COR, F ON, Arte
haut, CR. 1, 0 Tallon, © KL, CF 1
vison, CR, 0 BD Brmchand, db

ran, CLR, OR. Prontane, NOW Te
hetme, V2 1. Deique, Gen, Mucrae, COL F
Carter, CL, dus, Doutr, U0 RL, des D
hamel, C. KR, Hon, LHL Church, CL HE, à
N. Tait, C1, dE. Morris, J.JM. fon
CH. LL, Pagnuele, ©. KL CL C0 dde Losum- .
CR, AOH. Luun, 4 FL Rutidoux, A. 1
Sto Peres, JS. Arelibaid, JON. Utrer
sluold, Hariy Abbott, FIL du Hellteuiit,
JA. Joseph, GO, Stephens ot 5 ve

Chnnveau,
Apte avoir reudu an.ple justier nu ms

recherche servi par le propertaire de Pais
le President propose les sautes suivants ©.
furent accueillies avec © nthousisene

La Keine.
Notre hôte

chersau.
La Cour d'appel- Heponse par sir A 1

Porion, et les hou. juges Crosa et Buby.
La Cour Superieure Reponse par Vho-

juge Johnson.
Le tuast au Barreau de Montréal sut »

suite propose par Irs hon. juges Tascheroi.
Johnsen,

MM. 3. Bethune, E. Carter, Jens. J'ontiv.
¢. KR, hen, R. Laflamme répoudireut ave:
une verve pleine de sel et d’eluquence.

Puls les tonsts suivants furent proposes
Le Barreau d'Ontario - Répon-r par M

Hogg.
Le shierif Chauvean

M. Chauveau.
Len jeunes nembre- du Barreau de Mou-

real --Reponses par MM. Abbott ot ©. Ni
Stephens,

les Dames-— Réponse par Ceo, Macrae, C1
Le P'résident tut alors une lettre d'excu-r

de hon. J. J. C. Abbott, et tout le monde se
s«para vers minuit aprèe une soirée des plas
agrénbles et une démonstration qui fait auto
d'honneur À ceux qui l'ont organisee gn’.
celui qui en était si dignement l'objet.

Reputise par han, jue

Repouse brillante pi

Ee

SUCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE.

A l'usemblée annnelle des membres de
eettr société, tenur lundi, les messieurs Jon!
les noms suivent ont ote clus ofliciers por

l'année courante:

Président--Han, P. Fortin, M.P.
Virc-Présidents---H. H. Miles, LED. D.

C.L., Lieut.-Colonel W. Rhodes, H,44 0H
Chouinard,

Secrétaire-Cormspondant françois Dr. NS
EF. Dionne,

Asaiatant-—N. LeVasseur, dcr.
Secrétaire-Correspoudant anglais. W

Seaton, dcr.
Assistant—-Crawford Lindsay, écr,
Secrétaire-Archiviste-—D, Tims, écr.
Assistant-—J. J. Frémont, éer.
Trésorier—1.. P. Sirois, éer.,, N. P.
Bibliathécaire—E, TP. Fletaher, ée1.
Mombres adjoints du comité—-T, Ledrat,

éer., Chevalier C. Baillairgé, FE. C. Tache
der, G, Stewart, junior, der, et J. V. Gale,
ter,
vhs

DIALOGUR D'ANTICHAMBRE,—Ah | on
à bien raison de dire quo la mauvaisy
horbe croit toujours.
—Eh bion, et la boone
La bonne, c'est différ:mt, gv Nit ‘Bnements à son sujet, sont prides do sauter l'anse du panier.
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FAITS DIVERS.

UNE FEMME INFIDLLE —Un homme de
potre ville, dit le Courrier de Mont
réal, et que l'on «lit être bien posé, s’en

allait jeudi dernier selon son habitude

prendre le diner chez lui. Arrivé à la

yoaison il fut aussi surpris que navré,
de trouver une lettre d'adieu, écrite de
la main de son épouse, Ella lui disait
« qu’elle ne le eonsidérait plus comme
son mari, et qu'elle en avait pris un
autre de son ehoix. ” Aprés quelques
moments de réflexion, il put s'expliquer
la scènesElle est.accompagnue de bien
tristes circonstances, C’est toute une
histoire eb une histoire de plusieurs
mois. I) y a & peu pris trois années que
ves deux personnes sont mariées.

Jusqu'à il y à quelque temps, ils vé-
curentdans le paix ja plus parfaite ot
au sein dubonlisur que l'on trouve au
foyer. Mais la pauvre humanité est
hien faible et le cazar oublie le devoir
vt se laisse aller à‘dez penchants infà-
mes, Par un eeprit d'économie au pposée
la jeune femme cru un jour (c'était au
mois de vovembre dernier), faire plaisir
x son mari en lui suggérant l’idée de
louer vne des chambres de la raison,
qui d'ailleurs était beaucoup trop spa-
cieuse pou: l’usage de la petite famille.
Le bon mari voyant en sa fémuie le
désir de le voir prospérer fit bou ac-
cueil à la proposition. Aussitôt on se
wuit à préparer un écriteau, et quelques
instants après, l'étiquette “ Chambre à
vuer ” se lieait sur la porte. Uno lem].

heure #'éis1s ééoniés qu’un beau grand
Tarçon, bien mis, et aux manières dis-
tinguées frappait à li porte eb venait
s'enquérir des con-litions du loyer. On
it vite le marché et le soir même le
nouvel hôte venait s'installer dans ses
nuuveaux quartiers. Cu jeune homme
qui connaissait d’ailleurs la maîtresse
de la maison depuis près d'une année,
la traits comme une parfaite “trangère
vt rien ne faisait présager les déeagré-
mants qui devaient bientôt arriver.
‘’ertains petits détails éveillerent les
-2050008 de l'époux.

Il y à quelquee jours, il alla aux in
sormatioas, et il rencontra un ami cha-
r.table qui lui dévoila certains faits qui
devaicot l'attrister,. I connut, dans
presque tons sen détails, la conduite de
“sn épouse. À partir de ea moment, ils
ue guitèrent plus de bonheur,
Le matin d'un de ces jours derniors,

:{ revint à la maison beaucoup plus à
bonne heure que d'habitude : une cir-
constance trop pénible À raconter, lui
ht connaitre ga position dans toute son
horreur, IX3 ce mument lrs querelles
commencèrent. Chaque jour préanntait
-« nouvelle liste de disputes. Fnfin.
jeudi dernier. après an orage plus vie:
lent qu'à l'ordinaire, la jeune femme
laissait le toit conjugal en compagnie
du triste béros de ce drame. La police
inforinée tit des recherches, et «lécou-
vrit que c:e deux personnages n'avaient
pas excore quitté la ville.

Il est très probable que l’affuire sera
portée devant les tribunaux,

BIEN JovE.—Les lyccheuis n'ont pas
eu ln main heureuse dernièrement daus
le comté d'Ottawa, état du Michigan.
Sept individus ayant voulu pénétrer
dans la prison du comté pour en arra-
cher an prisonnier, y ont été à lour
grande surprise enfermés eux-mêmes
par la femme du geôlier ot condamnés
pour aasaut à $100 d'amende chacun.

PANIQUB AU THEATRE D'ALUER.— Le
30 janvier on jouait J'atrie devant une
salle comble,

La foule était surtout considérable
aux galeries aupériedres et aux petites
places. Tout a coup, pendant le troigid-
‘ve acte, le fou prit dans le magasin
les acceseoires, situé à l'extrémité du
théâtre.
Quelques spectateurs des troisièmes

galeries aporçurent tout À coup uno
grande lueur au-dessus du lustre, ainsi
que des flammèches.
_ Saisie de frayeur, ils crièrent : “ au
fou ! ”et ge précipitèrent daus los esca-
liers pour s'enfuir.
Le fut le signal d'uno indicible pa-

nique dans toute la salle, et la terreur
fut portée à son comble.
Pendant quelques minutes, uno bous-

vulade affreuse, impossible à décrire,

plus ou moins sérieuses, et beaucoup
de vêtemonts ont été lacerés ou perdus.

Le gouverneur général et le préfet
d'Alger, qui sesistaient à Ja roprésenta-
tion, se sont immédiatement rendus sur
la scène et ont visité l'endroit où le feu
avait pris.

Ordre a été donné de laisser toutes
les choses en l’état où olles se trouvent,
pour que l'enquête puisse établir les
cruses de eet incendia— qui eut pu
avoir des conséquences terribles— et
déterminer les responesbilités encou-
rues,
, FAITES-EN L'ESSAI.— Le rhumatisme
faisait antrefois le désespoir de l'huma-
nité. Il n'a pas fallu moins que l'huile
St Jacob pour. fire disparaître cette
source de souffrances. Si tout le monde
recherche ce remède dàs la première
année qu'il est en opération, que sera-ce
donc dans six ans Ÿ M. IL. Johnson,
Kansas, qui asouffert beaucoup de rhu-
matieme, déclare qu'il n’a trouvé du
soulagement que dansl'usage de l'hui-
le St. Jacob. Il en conserve toujours
plusieurs bouteilles dars aa maison ot
prétend même que ce célèbre remède
agit avec efficacité sur d'autres inala-
dies gue le rhumatisme Selon lui l'hui-
le St. Jacob pout être employés avec
guccès dans les cas de brûlures, entor-
ses, coupures, contusions, etc. M. John-
sun qui souffrait du rhumatisme de-
puis «le longues années, est maintenant
parfaitement gucrie,

mereerst

BAUME DU ST. HOMME JUB.
le grand temd-le sauvage interne et externe

pour ls Dyspepsie, les maladies du foie, les Aci-
d-téu de l'estomac, le m1 de têre ot Rhumatisme.
lee maladies des rogaons, le choléra du pays, ete
Jamnis aucune préparation aur terre n'a fgalé

le Baume du St. Homie Job pour obtenir la
guérison de toutes tes maladies plus haut men-
tionnées. Essayez le Baume du St. Homme Job
et VOUR murez entière sntirfaction L'essai ne
ccûte que 25 centins souleinent la bouteille.

I. E. HUGVE,
Vendapartoux les Droguis:e3 et tous les :mar-

chands Epioiers F. H. U.-
à février 1882—1 ap

 

EMULSION DE PUTTNER.

D'un pharmacien établi de puis dix-hoit ana,
Depuix dix-huit Ans que je fuis étib:i comme

} Larinacisn, ‘6 n'ai bus vu Bi CHONNU UDE prépara -
tion qui at donné une satisfuction aus-i géné-
rale que l'Emulsion de Puttner, et je tie purs que
contiquer À la recommander comms une méde-
vine sûre et d'une grande valeur.

C, F. COCHRAN,
Chimiste et droguista.

Kentville,

— es —pe.

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN

t'a pas d'égale pour guérir les deunleurs intornes

ot extornes. Elle guérit les douleurs dans le

aôté, le dos ou les intretins, lo mal de gorge, le
thum + ema, le al do dents, le mal de reins
ste. ote. Ells purifiera le sang promptemont oar
on sction est puissante. La panacée domestique

de. Brown cet reconnue comme le meilleur re-

mède, pcssédent double force d'aucun autre

élixir où Iinfmient dans le monde ot devrait ae

trouver dans toutes les familles afûn do l'avoir

sous la mada en tout temps, car c'est le moilleur

remède dans le monde pour les crampes dans

l'ertongag st douleurs de toutes sortes.

ru Ponte édex tous les pharmaciens à 25 cents

abo cill>.
 

MÈRES ! MERES !! MERES ! ! !

Etes-vous troublées la nuit ot tenues évoillées
par les souffrances et 65 gémissements d’un en-

fant qui fait son dents ? S'il en est ainsi, alles

ahercher tout de auite vne boutoille du SIROP

CALMANT DE Mur. WINSLOW. Il soulagera

immédiatement le pauvre netit malade — cols est

certain et ne saurait faire Jh moindre doute. TJ

n'y à pas ane mère au monde qui ayant usé de re

sirop ne vous dirs pas aussitôt qu'il met en ordre

les intestins, donne le repos à la Laère. soulnge

l'enfant ot lui rend la eanté. Ses effets tiennent

de la magie. 1! cat parfaitoment inoffensif dans

tous les eus ot agréable à prondre. Il est ordonné

par un des plus ancions et des meilleurs médscins
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille.
Québec, 3) janvier 1882—akh

utras

IANO KNABE
De concert, grand et semi-grand,

 

carré ot droit.

Ces instruments ont 4t4 davent 1e pablio con-

nnissoar depuis bientôt cinquante (60) années, ot
ser lour of collenca toute, ils ont obtonu une pré-

éminencç non sohotée, qui en fait les premiors

pianos, qu monde pourte son, la touche, In main

d’œgyro ot 1a durabilité.
Beute ntente à Québoo se produisit. Los spectateurs affolés so

précipitèrent vers les issuos, enjamba- ab
les fauteuils, envahissant les logos.

Le rideau de for qui séparo I- acène
‘lo la salle fut aussitôt abaissé ©
foule affolée se précipitait to
les escalicrs, 4

Girfice & In rapido orgr
Cours, co commoncem
rapidomeant éteint

l'heure d'inter
Hn'yan

plorer. U
tours on’

caption.
dtun accident grave à dé-

» Mais la
ours dans

Aisation dos se-
«as d’incendie fut

ot 1s représontation
Ærise après trois quarts

sh Corlaën momhre de apoota-
€ chpondant reçu dos contusions

BERNARD & ALLAIRE.

Yor. Stovenson & Co., Behring & Co.

Hamlin. Conditions faciles. Prixttbs bas.

BERNARD & ALLAIRE.,

Machinos À Coudre de renotn :—Williams, Sin

‘semonts.

BERNARD & ALLAIRE,
Editours do Musique, 

Aubai-~Les ofidbres Pianos Weber & Co, Now

somb & Co.. Dominion Piano Co., Geo. Ww. We

Ylarmoulums d'Egliso ot de Salon des fabriques

suivantes : Dominion Organ Co, J. Kstér & Coa,

Smith Organ Co., O'Doherty & Co:, Masen &

6 tac la Fabrique.

ort, Appleton, Oscillating Buattle, Wheeler &

Wilson, White, ste. Conditions, payable par ver-

6, rao la Fabrique, Québeo

I'EVENEMENT

LA TOUX, UN RHUME OU LE MAL DE
GORGRdoivent être arrôtés dans leur progrès
La négligence atcère fréqueimment une waladis
de poumona incurable ou Ia consomption. LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CUES ne causent pas do désordre dans l'estomac
oomine ies sirope et les baumes onseignés pour la

toux, mais elles axissont directement sur les par-
ties enflammées, adoucissent l'irritation, donnent
du soulagement daus l'asthme, ln bronchite, le
rhames, le catarrhe, et les maux de la gorge aux-
quels sont exposés les chanteurs et les orateurs
publics.
Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour

©5 bronches onk été recommandées par les .mé-
docins et ont toujours donné une satisfaction
parfaite. Ayant subi l’épreuve d'an usage général
et constant pendant une génération entière, elles
sont parvonues à un rang bien mérité parmi els
Quelques remêdes utiles du siècle,
En vente partout à 256 la boîte.
mars 1881—lag&h

 

EMULSION DE PUTTNER.

M. CO. E. PurTNEx.

Cher monsieur, — Nous svons vendu votre
Emulrioa d'huile de foie morue pendant plus
leurs années,— c'est-à-dire depuis que vous avez
commencé À In fabriquer,—et nous avons pu
nous convaincre quela vente allait toujours crois
sant, particulièrement dans ces dernières années,
vu qu'elle était bien plus connue ot mieux ap-
préciée qu’anparavant. La demande à été bien
pas corsidérable qu* tour toutes les autres
mulsions combinées d'uile de fois de morue,

Vos serviteurs,

Browy, Fuirrs & Cre,
Chimistres et droguistes.

rem

MAROHE MONETAIRB,

New-York, 11 hs., 15 février 1882

Premières ootes Eohanae Sterling 3 jours 4.90)
toirante jrurs 4.8: Greenbaoks, 0.

ACTION DE BANQUES, ETC.
14 février, 4 hrs. P.
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Banque Montréal | 8200 ; 4 0/0 © 2043 204

4 Marchende..... 1000 24 ! 1284 13
“* Commerce... 50 | 4 142$ 142
** Ontario... 40 | 61° al,
* Toronto. 100 : 3 ÿ 10.3 à

Fédérale 191 5 | "|
‘* Molson.. 0: 3 124%
© Peuple.. gow 2 |
**  Jaoques-Cartier| 5: 24 : 115 |IV
*  Union.... .....] 100 Là | 45 i vd
ve ubbeo ........| 10: 3 1082 i Jus
* Nationale. 501 % | a° | ai

Echange... 100: 4 | Mu 16,
“  Tmpérinle..…..| 100 % | ;

Cie. du Té'égranhe “eo : od
Monti. dernier 3mais] 4; 2 | 125 1124,

Cie, du sx de Moutrl 4 | } 1653 ; 165
Cie. du Télégraphe de !

lu Pait&unce-......…. 50 Ii 80 |
Cie. Chemin de For à ; ; |

_ lisses de la Cité... 501 5 10%) 1135:
Cie. Navir. Kichelieu..; 100: 2 114
Cie. Assurance Koyale ! |

Canadienne...…...…..... 50; 5 {55 iv
Cie. Chars Urbaine de | |

la Basse-Villa........ 5° 5 155
Cie. Assurance Quèbec., 190 ;$20 Sig
Cie. Traverse Lévia atl ! |
Québec dernier “mois; 100: 2 1.0 13%

Cie. du {tiaz de Québec| 200 ; 34 WT ; Us
Quebec S enmrhip Co. 100 i 65
Canada Coton Co. .....; 100 | Lo
Soc.Prétset Placements, 100: 2 yw
Sno. Constr. Artisans. os LA) 2 eT 
“Actions de Banques anbetées surmarke.
oo ¢. a. BURROUG 8,
Courtier d’Acticns ae l'anque et Agent Financier

&t, Lawrence Chaubera, No. 4,
Rue St. Pierre. Lagse- Ville. Québec.

PRODUITS EN GRUS DE MONTREAL

13 février 15S2,

Frrer—Extra Suj érieure, $6.25 à 56.35 : Rxtra
Superfine. $615 a $8.50; Fancy, 38.10 :
Extrdu Printe ope, $6.00 i $6.1u; Superfine,
45.65 à 55.75: Forte de Ronlangers, 57 60 à S7 OU
Fine, $4,754 $5.00: Middlings, $4.05 à 44 2:
Recoupoes, $3.00 2 $375: Faca d’Ontarin, #2 755
$2 9 : Snce de Ja + ité (délivré) $3.60 à $3 NO.
Ri crrrrs.—HBié, 0,00 minots : Avoine, 5,71 0 tai-

nots : Barley. 100 minote : Fleur, 1,812 rte:
Alcalis, %9 du.

 

 

LAMPES!
Nous avons réso'u do ventre le ar:icles ci-

dessous à des prix très inférieurs AUX prix régu-

liers:
Lampes de Muraille jour passages. $0.46

» ° salles... $4N.65à 1.09
Lad 4 ; (Chambres LB à 175
pos ruspenduoe, simples... 254 2
n " doubles. ..... L2004
" tt triples....... .S.ud 810
Et une grande variétde Lun pes da table à

dea prix oxtraordinaireinent bes.
av DEPOT D'HUILE ASTRALE

56 RUB DE LA FABRIQUE.
11 février 1882,

EHVS SES ES

JECES.

i matin, au faubourg St. Jean, à l’ige de
poland) Adame JulieTardi, épouse de M. Soans

  
   

 

vendrodi matin, à U iteures. Le gonvel funtare
quitterla maton mortuaire, rue d Afguilion, à

3 heures. Les parents et nimié eont DTIÉE d'y 19-
sister saus autre invits Lion,

Au Détroit, Michigan, le $ ferior, Mme veuve
Pierre Lavoie, épouses de M. Él>. Soulard.

amttaercnr Toraneae ar em

Annonees Nouvelles.

A VENDRE.
ef magnifique propriété maintenant occu.
& par M. fo notaire tuay, etaitnée à St, Roch

e QRét.e0, rue do In Re ne, Nos. 1 et £2. près de
Tarue du ‘l'ont.

‘Le lerrain mo-ure
profondeur + In [maison est en

don ardro, et es 8 1

une des plus belles residences privées de St.

Roch. Cour, fours. ete. etc.

S'adrosser à
M. P. LARERUGB, N. P…

114, rue du Punt

 

64 pie fe de front sur 79 de
brique et en très 

15 fév. 1182—15

Raccommodage des Chaussures,

ricoatmmodo toute expèce do Chausaures mais

plus partionlôremeut les Claquesr.

L ne visite est reeportaeusoment rollioilée,

Baptiste Carpentier. Les funérailles aurent lieu !

entcurée d'arbres qui en font

M. Edonard Mdthot, 239 rus St Joreph, St,

Roch. déair informer is public on géréral, qu'il

; Los rrocom-
tmodages sent fuites avec soin et À bon marché.

Annonces Nouvelles.

DISSOLETIOX DE SOCIETR.

Je roureigné ne fuirant plus partie de Ia so-
ciété VANDRY& BELANGER A G.vert upe
BharaLRSELIGNEDU CANTON. je 2
WE A -VAME, VIS-A-VI:; L'HO'
BLANCHARD. A HOTEL

Il auru toujours en moins un ésacr tisaent de
archundires bien choisies et 11 espère qué rer

pratiques « t le publio lui euntinuerunt une part
de leur patrenuge-

BDMOND BELANGER.
Ro, 20 rue Not WB -Ville.14 février Tiges otre Dawe, L'arse- Ville

ON DEMANDE
; Plusieurs jeunes garçons pour faire la dietribu
tion de I’Eeene ment À dom:cile,

ON DEMANDE
Deux hommes pour livrer In bière à domiei!

(Buver Driver.) Bon salaire pour de bogs hommes.
Aus au jeanc homme é0.2106 easistant teneur

§'y dresser le Vendredi A .s61, yurcaserleVe. i et le Samedi an No

10 février 1882—Lep

APPRENTI DEMANDE
On demande UN APPRENTI masebornier. 1;

eat nécessaire qu'il soit muri de bornes recom
mäbdations.

B'adre:serchez

 

|

 

 

. AL 6. DUGAL.
No. 54 rue Sous le-Furt,

14 [6+ rier 1882-31 Buste- Vaile.

COMMIS DEMANDE.
On demande immédiatement un ton commis

pour le commerce de marchandiees rècher. On
exig: ra de bonnes recommandaticrs,
B'adresser au

 

No, 7, RUE ST. PIERRE.
7 janvier 1882.

COMMIS DEMANDE.
On demande un Commis d'expérience, ayant

servi dans le commes.e de Marchandises F*cher
et pes-édant l'Anglais € le Français. !

S'adrerser à

 

F. M. DÉCHENE,
Entre © et  Leures pm.

Résidences Privre, i
No cé, Câte Lamontarce,

Basse Ville. Québec.
3 février 1862,
 

Commis Demandes.
On demande TROIS COMMIS ayant de J'ex-

périence dans le commerce de Marchandises
Stehes et sachunt le français et l'anglais.

E'adresser à

tm

E em dz Levies Rares «4 Préciuæ

Par OUT, LEMIEUX & CIE,

Jeudi le 233 Fevrier
A notre salle d'ezean, 213 su6 et fauboarz i.

Jear, Y êvec.

Nous avurs revu ineituc'ion des intérewde
d'une vuecessiun de vendre à l’encar Jeudi, le 33
Fuvrier, à notre Salle d’ençan roe «ù fauLonte
Bt Jeon, une maguifigse collection de Livros
ties eheiris consistant en Oavreges Canadiens,
Littésuture, Histoire. Théologie, Dietiornsisen
etc , ete. , Je tout bien relié et em rdre parfait.
Lei Catalogues sexunt préis 4 être duetripdés ven-

rm meme

@redi le 17 courant ; tous oeux qui désirens ob -
tepir un Catalogue voudront bien note on faire
la de inande var la poets pu A notre Malle. .
Le tout sera visible Jeudi seulement, le jocy

de je vente.
oi verte commencers dt 71 bexres p.m. prés

CB. : : :
Le tout sera venda abzolument sans réserye,

OCT. LEMIBUX & CIE.,
; . Eneunteurs.

13 tévrier 1882.
a a mme menmrmn.my

Le Dentifice Elliot
Nettoie les Dents !

Le Dentifrice Elliot

Purife L'haleine !

Le Dentifice Elliott

Dureit les Gencives|
(Québec. 9 l'evrier 1882

ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER FLORENT GUAY,
2. rue Notre-Dame, Estse-Ville.

Québec, 4 février 1882

JEUNES FILLES DEMANDEES.
Quelques jeunre âlles sachant le franç-is et

anglais, troeuv: ront de s'emplei jour le ler
mare, dans un des nouveaux magusine de Mar
chandises mèches sur la rue St. Jean, en jairant

Pappiication i la

BOITE v3, BUREAU DE POSTE, «IV ÉBEC.

D'ianvier 1852—1m

UNE MAISON à deux <tages ave: marasin
comprenant aus i on bangar A grains, a 2 ftages,
Memise, Ecuries. Cetta propr.été est un des
meilleure justes de commerce de St. Reel. hlle
est située rue du Kui, 168 et 170, en fare da wus
ché Jsacquesz-Cartior. Conditions feci.es.

| S'adreseer au prepriétaire ou aa
NOTAIRE LECLERC
4, Tue de Ju Couronne

8 féerier 1882—1mv
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Agent à Que lee pour li vente nes

VINS DES VIGNOBLES DR OLA MLLA

Fenu de-vie de Ccynac, 48 À. Matignon & te.
" M. Boitard.

Champagne Neer ca «if 82 Le Jinan, de W, IE,

Mills,
Whiskev Æsossals de Ben, Willis.
Jus de Citron ue lu Co. des In tes Oecidenta.es.

Bureaux :

113 RUE ST. PIERRE.

10 février 15s2,

POUR LES FETES.
Afin de ben recavoir les visitss, n'oubliez ras
ue la Célèbre Ride et Porter Labatt de lon-

dros n'ont pat d'écaux comme breuvage de sarté,
Certifié par 12s cert ficate ci-dessous.

Certitirat de J. Rab r Bdwards, Ker, M, 4 Ph,

| D. CL, Profeescur ii Chimie +4 Analyst:

public.

Cote du Beaver all, .
Montréal, 23 Décembre 1871.

Je certifie par les rrésentes que j'ai analysé
plusieurs échantillons de * l’India Pale Ale et
du’ XXX Stout ‘’ de la distillerie de John
Labatt, Londres, Ont.et mis on bouteilles par
J. B, Richer de ce: © cité.
Je les ai tro aver des Bières remir .uablement

pures, distillées du plus pure houblon et (rçe
‘geriwée. J'ai examiné celles distillées on mare et
octobre, et je les ni trouvées de même qualité.
Contoua”t pso d'alcool, elles peuvens être recom-
maindées aux invalides va aux cuavalescent:,
lureque des breuragzes d'urgé Fermée sont requit
como toniques

(Signé) JOHN BAKER EDWARDS, env,

bar”Demandez À vos Epiciers ou autres
Vendeurs de Bière la

Blere et Porter Labatt de Londres
N. Y. MONTREUIL.

Seal  KDOUARD METHOT,
14 février 1882—fp

   Soul Agent,
No. 179, rue St Paul

à Québec, 21 décembre 1881.

Au usçatin ceeupé avivsrd'hui par

MM. WURTELE & CIE,
Marchands de Nouveautes

No 73 me St Poms,
“PROPRIETE À VENDRE.|

Les articles le ; ur:re c.-dessuus se-

rent vend: pendant le mois de février

A DES PRIX TRES REQUITS :
Services a finer et a

Pejeuner,

services a Diner,

Serviees à Dessert,

Services à The,

Services de Chambre,

Buses et Statues en Marbre

de Pares,

Services a Toilette de

Cologne

Vases de Beheme,

Argenterie,

Candelabres a Kerosine,

Pendants,

Lampes de Salle,

Lampes de Table,

Lampes de Muraille,

F. T. THOMAS,
SALLE D'EXPOSITION :

(14, COTE LAMONTAGNE,
1 février 1882—Im
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UN HIVER AU POLE NORD.

M uivatts sdéladis sur le séjour dans 168

glaces polaires des warns de Ia Joan
eff, d'apres le récit dramatique de l'un
ds survivants de l'héreique equips:

‘ L'expédition partit. La Jeannefte at-

teignit sans dommages les premiers ha-

vres arctiques. Jusqu'au delà du 75"
degré de longitude, on peut suivra le

vhemin parcouru ; puis, soudain, le si-
lence. Una annéo passa : pas da nou-
valles. C'est aujourd'hui seulement,

après ssize mois de mortelles inquiëtu-

dès, qu'on les voit reparaître, ces val

lants, mais dans quel état ! L’invinci-
hie Jeannette, écrasée entre deux bra-

«yaises comme uno coque de noix, des

cing canots sur leaquels s’est divisée la

tolonne, trois ont abordé la pays des
vivanta ; les autres sont perdus peut--

être. Les héros qu'ils portaient dormant

sans doute à la crête congelée d’une va-

gue, ot les portes du pôle attendent
toujours leur Aladin.

Le 15 septembre, nous atteignimes ie
golfe Cumberland. La temperature mo-
yenno était de 40© au-dessous de zéro.

L'équipage constzuisit une maison de
glace, la meubla de quelques barils, de
parles et de aix caisses de conserves.
C'est là que nous avons grelotté durant
q'iarante semaines, le visage collé aux
poles rougis, la barbe hériseée de sla
Çons, rongés par le scorbat. mais tou-
jours fermes et r:solua. ;

Encadrons ici une courte et saisis-
sante description des paysages polar
Yes.

Das mom‘»;nes de glace, des plaines
de glace, des ites de giace. Un jour de
six mois une nuit de six mois, une
nuit effrayante et silencieuse. Ua ciel
incolore où flottent, pousséas par la bi-
se, des aiguilles pénétrantes de givre :
das amoncellements de rochers sauvages
và nulle herba na croit ; des châteaux
do cristal en ruines qui s'éléveat et
s'effondrent soudain, avec d'horribles
craguements ; un brouillard épais, qui
tantôt descend comme un suaire sur le
sol changeant et tantôt s'évanouit en
montrent aux yeux épouvantés de fan-
tastiques abimes.

Pendant ce jour un que le soleil fai:
xesp'endir la glare d'un éclat aveuglant.
Sous sos ‘'èdes rayons, elle se fand et
aa divise ; les montagnes s'émiettent eu
mulle débris, les plaines craquent et se
séparent eu iles. Tous ces tronrons se
heurtent avec des grincements qu'ou
Ve peut entendre sans cifroi. C'est un
=Haos de bouleversements sans fin, ac-

compagaé de bruits sinitre es de dets-
nation inattendue.
Puis la nuit, une nui: éterneile, auc-

cede a cajour énervant, les ténèbres
w'étenden: au milieu desqueiles on
“ztinque des faniômes immenses qui,
lextemont, —# meuvent dans l'ombre.

Dana cet isolement profond que toute
unit porte avec elle, l'énergie du voya-
zaur polaire, sa raison même ont à
subir d'étranges assauts.

Le jour il comprend les chocs de
deux <larons et le fracas qui en résul-
te. Le soleil eat la, c'est encors la vie.
Mais la nuit, ces mornez déserts lui ap-
paraissent comme ces espaces incréés et
Chaotiques que Miltou a placés entre
l'empire de la vie et celui de la mont.
Les longs hurlements de la glace qui se
soude et crie le remplissent d’épouvan-
ta, Des précipices qu'il ne peut mesu-
ter du regard s'ouvrent à ses pieds.
Autour de lui, le3 escarpements a dres-
«ent, les plaines liquides se solidifiant,

la route du salut se ferme. Et le froid
descend toujours.
Au milieu des hallucinations, des

“blguissements du martyre dans cetie
‘Sspècs de fantôme de la vie, pendant
‘Cette léthargie qui l’étreint et le para-
l,se, apparait, comme complément
de rêve la fantasmagorie sanglante de
l'aurore boréale.

Le ciel noir s'éclairo tout à coup
d'une immense lusur. Un arc plus vif
s'atrondit sut oe foud de flamme ; des
raybns en jaillissent, mille gerbes s'en
dlancent. C'eat une lutte de dards bleus,
rouges, verts, étincelants qui s'élèvent,
w'abeissent, cherchent à ese dépasser,
‘écletent et se confondent. Ia vision
pâlit. Mais, dernière féerie, un dais
waplendide, la couronne, #épanouit au
wommet de toutes ces magnificences. Les
rayons blanchissent, les teintes ea dé-
gradent, s’évaporent : le phénomène
est terminé.

C’est au milieu de ces terres désaolées,
‘an face de ces ‘spectacles terrifiants ot
@reudioses. que nous avons passé l'hi--
er de 1880-1881,

D'autres phénomènes, assez fréquents
‘dans los régions polaires, variaient de
Wemps on temps les tableaux étranges
‘qui se déroulaient sur nos têtes. Tan-
Wt le soleil nous paraissait double, dif-

i

 

Panne, of tant’t quatre où huit lunes

, L 0, \htés fossiles, Venus ou ne sait d'où,
Le Jourent de Gonder fauruit d'en iient par le frottement violent

se levasent a l'horizon. Des trones d'ar

dvs glaces. Des colunnes do fumée s'è-
levaient aissi dans le brouillard, nous
dunnantl'illusicn d'un campement d’ê-
tres Lumains, Quelguefois vn mirage
trempeur nous dévoilais de riante oam-
pagaes, couvertes de bouleaux ct do
vert gazons. Nos hommes s'élançaient,
mais une muraille de hanquises etaient
là, at après alle c'était encore et toujours
la plaine glacée, les roches nues où la
mer sans bornes, semées d'îles mouvan-
tes, sous le choc prodigieux desquelles
notre pauvre navire semblait prêt a
sombrer.

Bientôt l'hiver sévit dans toute sa
rigueur. Le thermomètre desoendit a
52 degrés. Notre abri misérable s’ense-
valit soua quaiorze pieds de neige, et
des vents impitoyables, chargés de grê-
lons aiqus, nous forcèrent, sous peine
da mort, à entretenir jour et nuit, de
charbon et d'huile da phoque les deux
poules qui conservaient un peu de cha.
fear à notre sans.

Je m’amusai, un jour, à faire glacer
du mercure et à lu battre sur une en-
clume. Notre eau-de-vie, congelée, avait
l'aspect d'un bloc de topaze. La viande, ;
l'huile et le pain se divisaient à coups
da hache, Josuah, le maitre d'équipa-!
zo, oublia un soir de metire son gant,
droit ; une minute apice, sa main ctait |
gelée. Pour ranimer la circulation, le’
paurre diable voulu tremper ses doigts
inertes dans de l'eau tiède. Elle se cou- |
vrit aussitôt de giagons, et lo dueteur
dut couper le membre mort de notre ;
infortuné compagron, qui succomba le,

 
lendemain,

Vers ie milieu de janvier, une cara-|
vane d'Esquimaux vint nous demander ;
quelques poissons secs et de l'eau-do- |
vie. Nous joignimes du tabac à ces,
maigres présents, qui furent acceptes
avec des larmes de joie. Le chef de cel
cian, vieillard débile, nous cunta que,|
le mois précédent, Li avait mange sa,
femma et ses deux garçons, “ n'ayant :
plus rien autre cnoss, ”

Enfin, le soleil perra les brumesde ;
ce funeste hiver. Le 20 mai, nous es-
sayimes de mettrele nez à l'air prin:
tannier. Des renards bleus rôdaient au-
tour de notre abri et se chauffaient les
paites contre les tuyaux de nos pocles :
nous en abattimes deux ou trois.
Le thermometre regagna les hauteurs

da dix dexres et les savants de l'expe-
dition purent reprendre leurs travaux.

Paryenus en traineau jusqu'au 53>
parallele. ils découvrirent, a trento ciuy
milles au nord de l'ile Disco, un riche ;
gisement de houille, des argiles pétries |
‘de coquilles et de schistes où abon lient
les empreintes fossiles de végetaux ur
connus. Plus de six conta espèces du dy-
cotvlédones, d'arbrisseaux a flours cl a
fruits, qui devaient former une sédui-
sante parure dans ces régions aux temps
préhistoriques, furent recueillis ainsi
De nombreux apécimiens de rochss et
da minéraux complétaient ces trésors.
Le monde savant nous devra du pré-
cieuses découvertes, 6t si vue nouvelle

axpédition, plus heureuse que nous,
altzin® ls but qua nous avons été si
pres da toucher, d'inapprécisbles con-
quétes élargiront le vasto domaine de

la science.
Après seize mois de privations, de

fatigues ot de dangers dont il eat im-
possiL'a de concevoir une idée. nous
rovinmas sur nos pas, et l’expédition
put abordor aux rives sibériennes, où
ella attend le retour des deux canots
égarés.

 

 

MARCHANDISES D'ETAPE

Notre assortiment de Marchandises en Coton
et en Toile est maintenant au complet, Nous of-
Érogs lee moilleures fabriques qui puissent être
obtenues lesquelles sont reconnues partout
comms étant les meilleures valeurs en viile et
aussi comme ayant depuis longtemps donné, en-
tidrement satisfaction aux achotours.
Coton bianc fort .
Ceton bluncmoyen A "usage des families.
Ceton A oreillers,
Couvrepieds blance et autres
Coton uni et rrois£s de toute [argeur

draps de lits.
Toile à Nappes. Serviettes de Table.
Toile à Orerllers, Toile à Draps de lits.
‘Toile à Serviettes en patrons où à la verge.
Toile Irlandaise et Toile ouvrée.
Toile de Foin, Coutil.
Piqué et Batiste blanche pour robes.
Garuiturosen Batiste, de King pour vétements

8 us.
Garnitures unies où avec bordure en Dentslie

o Cush.
Garnitares en Mousseline hrodés très bonne

valeur.
Corsets Anglais et Français pour dames, les douze

plus tiouveaux patrons.

AUSSI
Une grande variété d'Indiennes et Coton sa-

tinés axpris pour Robes d'ecfants.
Batiste étampée Anglaise ot Française pour

pour

Chemices de messieurs.

5 par cent d'escomple pour argent complant.

GLOVER, FRY & Cie,

Jean, prés de l'Église.

 
$6 janvier 1388.

L'EVLNEMEAT

CHILE SYACER |
Lis p/HQUE bu VOMMERCE

   
   

  ~&Wheat RS

REMEDEAEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique. Lumhago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomäe,
la Goutte, l'Esquinancie, Toflammation
du Gosier, Enflures «t Foulures, Brû-
lures, Fehaudements, Douleurs générale
du Corps, ct pour Ye Mal de Dents,
d'Orcilles,pour Pieds et Oreilles Glacés,
ct pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur fa terre est
égale à l'Huîle St Jacob comme remède
vaterne sain, certain, simple €t bon
warché,  L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
veux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du inérite que
cite médecine réclame.

Les directionssont publiées dans vnze
laozues différentes.

Vendae I'ar Tows Les Droguistes Ft Commer.

cants De Medecines. !
. A 4

A. VOGELER &CIE,

Baltimore, M4, T.S. A. ‘
10 octebre 1841.

A VENDRE
UN EMPLACEMENT ritué rae et faubeug St.

 

d'adresser à
J. SAVARD,

9, rue Se. Pierre ten haut )
asse- Vilie,

13 fivrier 1532—mp
 

 

   

  Lar 32 5 RENE resSEM

Chenu. de Fer Q. M. O. & QO.

CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DE

LUNDI, 2 FANVIEK 1882

Les trains partiront commesuit :
 

Mixte’ Malle Expr'e|
}

8 20ru : 8.30au S.0ru
7.65ax | L2Jre Div"

Départ de Hochelaxa
pour Ottawa ... ....

Arriefe 3 Ottawa... -...
Départ d'Ottawa pour

ochelsgn. ..... .…. 19 00re 8.10ax 4.55 ©
arrivésàfosheings. . MASau + LO0Qau | 9.45%

partd’ Hochelaga pour. i
Quéhee. 11122 12000  A.40pu  3.00Pn 10,00 *

Arrivés à Québec... 8.00au | 9.50ru : 6.302»
Départ de ‘tueboc pour!
Hoehelaga.. ..... ..... 530ax 10.004 10.007

Arcioc àHacholage 7.004 460m 6.3043
epartd’ Hochelaga pour:
bt Jerfme.. ool{ 6.00ru ‘ i

Arrivée à Êt. Jérôme... 7.45 *
Départ de 5:. Jérôme:
pour Hoobelaga........ | 6.404 M

Arrinés à Hochelaga | 9.00 *
Départd'Hochelagapour

oliatto ............... 5.152
Arrivée à Jalioite. .....EVA
Départ de Joliette pour i {

ROUE joshe
Arrivée à Hocheilags.. | 8.50
 

(Traine Losaax entre Aylmer, Hull et Ottawa.)
0Sur tous les ‘I'raina pour Yassagors v3 .

de magnifiques Chars-Palais et des rs-Dor
toirs 6légantis sur los Trains de Nuit.

mins allant et venant d'Ottaws fom
ppnrpatre aves les Trains allant et venant de
u A
Les Trains da Dimanche partent de Montréal

et de Québeo à 4 heures r. M.
Tous les Trains font leur parcours d’après

l'heure de Montréal. et quittent ls Gare du
Mile-Knd, en iinutes plus tard qu’à Hocholaga.

Bureau Général, 13, Place d'Armes.

BUREAU DES BILLETS :

13, Paar 0’Annes, MONTREAL.
303, Rus Sr. Jacques.

Orrrosrre Sr, Lovia Horri, QUEBEC.
AWA,OrrosireRtssELL Houss,

4 janvier 188 = ÉaeintondantSem

A VENDRE A LA

Librairie 4. 7 Garant

No. 17 ot 19, tue St. Jean, H.-V.,

Porte voisine de la Bunque d'Epargnes.

Langaze dos flours ot des fruits............. $
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Recueil de compliments st Iettres.......... 0
Parfait secrétaire des Amants............. 0
Nouveau jardin d'Amour. ...

2 infortanes de Camille........
Trente ans de la vie d'un joueur
Histoire do Cartouche........
nuvelle académin de jeux.

Recueil de calembonrgs. ...
Im grand oracle des dames
Lr clofdos BONGOS. 0.201000.
agrande cartomancie

Paul et Virgini

       

p
e

p
p
o
s
o

sante ue à

Lettres ot Epiuret d'Heloise ot Abélard.
Bténographie Duployé.. .....

8... .

p
o

nas vebcarer  Daudet Mumn Roamextan........ ass es een n- 1.
#16 Nabab...…….rarssnsessisc000u000 090

Boisgobey. La jambe ncire, 2 vois... 1.60
Btaël. Corinne au l'Italie..….……....00..... 075

10janvier 1942.

CHOCOLAT- MENIER
EXPOSITION DE PARIS, 1878
Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.

 

Consommation anunelle depassant

20,400,000 Ivres

IL A REMPORTÉ 30 MÉDAILLES
A vendre partout.

JOHN HOPE & Cie,
Agents Gén raux,

on +

1 février 1883—H}m

A LOUER.
La mnison occupée par J. A. Garneau, éer.,

M. D., située, ue Desfossés No, Is!
S'adresser à

JOS. LABREQUE.
2 févrior 1882-—im-1{s

CADEAUX ! CADEAUX!

CHEZ

Renaud & Cie.

24. RUE ST. PAUL.

Juste ment aricd A’ Europe et des Etate Unie

Un magnifique assortiment de

 

 

Vnses en porcelaine ct d'objets

en plaqué

Da tous les prix et pour tous les goûts,

AUSSI

CHANDELIERS
Depuis 2 jusqu'à 4 iumières.

“PATRONS NOUVEAUX."
 

Nous offrons toujours au public l’Huile Astrale.
huile recommandable sous tous les rapnorts, et
que nous garantissons être la vraio Buile As-
traie, in même qui est offerte en vente ches MM.
Peverley & C.e., ot autres.

AUSAT
L'HUILE KEROSENE!

Huile employée communément pour l'éclairage
des églises,

avast = Sets i toilette, Pots À l’eau, ete, ete.

AINSI QUE

VERRES A VIN A :ô CIS. LA DOUZAINE

ED. DOLBEC,
Urerant.

Québec, 77 décembre 1881,

Labor omnia vineit !

L'ÉMOLSION DE PUTTER
a surpazsé toutes lee autres préparations par
la grande réputation médicale quelle a ob-
tenue, et iminédinioment après en avoir fait
usage. on demeure convaineud que ce n'est pas
une médecine fausse, mais qu'au cuntrairo elle
fait 1out le bien promis.

 

Lisez ce qu'en dit le Révd. P. J. Filleu!:
Weyaocts, N.-Æ., 6 mai 1881,

£. KE. Purtsar, M. l'u.—Cher monsieur : J'ai
fait usage, ainsi que les membres do ina famille,
de votre Emulsion et je dois dire que j'en ai été
parfaitement extisf it. Aussitôt anrès avoir pris
la médecine, on demeure convaincu que ce n’est
pas une préparation fausse, mais qu'elle fait
tout le bien qu’un en attend et qu'elle promet.
Je ruis axe de 63 ans et je faia trois servicos reli-
gieux tous ice dimanches, aans compter les de
voira que J'ai À remplir los jours de ia semaine,
et je suis grandemert endetié envers votre Emul-
sion, pour la vigueur de ton que j'apporto à des
servir mon 6 Îise. Je l'ai recommandée à des
pertonnes reuffrn-t de lu toux, du rhume, do la
débilité, ete.. Cte me plais à reconnaître que
dans chaque ous le résultat 3 répondu à ce qu'on
en attendait.
Ea vous souhzitant tout le rucède auquel vous

aves droit, jo suis. monsieur, votre dévons.

P.J. Fi.LEUL, ministre épiscopalien.

EMULSION DE PUTTNER
J'ESTIME QUE C'EST UN REMEDE

SOUVERAIN

Barrrax, N.-E., 7 fée. 1881,

C, R. Purtyen, M. Pr—Cher monsieur : Mon
médesin m'ayant recommandé votre Emulsion,
et en ayant fait usage, pendant quelque temps,
j'estime que c’est un remède souyerain. klle
m'a quérie on moina de temps que n'aurait pu le
faire toute autre médecin dont j'ai fait usage
antérieurement. Le digostion en est en ontre
très facile.

Votre dévouée,
Mwe, A. GLASS, 97 rue Cornwallis.

L'EMULSIONnp: PUTTNER
EST LE GRAND DESIDERATUM.

C. B. Purrsen, M. Pu.—Cher monsieur : J'£-
prouve un plaisir réel À dire qu'ayant eu ocen-
sion de faire usage de ‘Kimuleion ‘huile de foie
morue combinée par © Ë. Pattner et conte-
nant comme il est dit, du fer, J'ai trouvé que c'é-
tait le remède par excollencs pour toutes los ma-
Indies qui requièrent le traitement en question.
Elle eat aussi agrénble au goQt, chose très dé-
sirable dana les préparations l'huile de fois de
morue.

Aucui. Lawnox, M. D, M. R. C, 5, ete.
édocin à l'Aatle dos aveugles et

rofesseur de chirurgie ut Col.
jége Médical de Halifax,

DEMANDEZ

L'Emulsion d'huile de foie de morue

DE PUTTNER
CUMBINBE D'HYPOPHOSPHITES, ETO.
Prix - - - 80 cents.
En vente à Q 0 chez Edmond Giroax & fra(NTBoa4Aee es bou fes

harmaciens.
Adresse : Compagnie d'Emulsion de Puttnor,

alifax, N jo)
Janvier 1882,  

ern?

Est donné par len pr/aantos qu’il ;
duit devant le Parlement ds lu PPetanance re
prochaine session. une ti vour ratifor et ep
lirmet les résolutions de * La Comoagnie du Sh
min de fer do In Riva Nor. du d'outième jor
d’avûtot deusié.ne jour de Nove ubre wil haircent poixante st yuinre, ayant pour but de tra.forer à ls provinces de Québec touteln propriété de
Ju dite compagnie dans zon chomande foin lues àvole de construction entre les cités do Quége sn
Montréal, et les droite s'y rattachant: et à apour rarifier et confrmer l'acte de cessiona.
transport passé par la Compagnie du ehomla de
for de

**

Montréal, Ottawa et Occideutal,* |sexièrme jour do Novembre til-buit-cont soixante
st quinze, devant Mtrs. Louis N. Dumouchsi
notaire, au Quuvernement de la province de
Québec, de touts La propriété de lu dite Compa.
&nio dans son chemin de for alors en vois d
construotion eatre Montréal ot Ayimor ares us
eæbranchement vors St, Jérôme, ot ios droite y'sraltachant. '

Commiss in as usaLEA ;mnti* sn! i
Fuse. M décembre 1881. ss ohomins de fer,

écombre 1881—Zm

A. 0. RAYMOND
LIBRAIRE IMPORTATEUR

46, rue la Fabrique H..y.

Allons av Cict, manvel de l'ame pi
1. G. Paris, Zwme édit, 1e80, 1 voi, breebépo
La voix. de ta pria tatérienre, dédiée à N

Dameds ls paix, par le P de Î+hon de RS
paghis deJésus, J fort voi, broché prix 89.00,

# dowlours de la cie, la mort, le purgatuire
espérance et consolation ar M. l'.bb4 V Poste:
1 fort vol., brrehé pris $1.00. °
À la porte du Paradis, juysment de Monsai-

Rouse saint Pierre, turle Sasdo quelques apye-
a 6e présemant pour être élus par

Pas,1vol.. brochéprix #99. par André Le
Darretgons snirituertra, Ÿvol,. broehé prix $1 06
Del'Expret et dria 017 de sacrifier daux D'étur

relmaparle P.5. M. Geranii.} vol. broch:-
prix &1.00.

Les relisicuxes miodètee, dans les diverses -
tions de la vie régatière parle RP. Hague;
voi, broché prix 50.8".
à Jmmolacion et charité dans le gouvernement de-
mes, 180d &Ne Superiore de oma û

var le Pb. M. Geran. 8vA bes Be pris pi
La vcliniésse dans la sotitude, retraite apiri-

taolls par ie Père Pisamooti, 1 vol , broche:
prix #05
Lo dewloyrens  pasgion de Notre-Seigneur i

C. d’aprés les méditations d'Anne Catherine
Ermmerich, ! voi , bruché $ 0.0.
2 février 1382, .

 

4. >DONATI <
MainNBTten

PRESENTS DEHAUT GOUT
Riches noureautés !

Horloges et Dijouteires de grande cat

— CHET

JOSEPH DONATI,

158, rue St-Jean, 241, rue St-Paul,

[VIS à VIS LA GARE LU CHEMIN DE FER OU NORD.

M. DONATI viont de recevoir Aces deux ma-
gations, A I"ocousion des fêtes de Noni et du Jour
tel'An. le plus riche assortiment d'horloges et
bijoux qu'il ait dare Québec.
M. iGNATI à dee borioges françaises d’un

roùt tout nouveau et des pius riches. le pon-
due de ces horioges 6° formé par ane balan-
goire ou est assis un amour dors.
Tæ choix de Zantres, bagues, bracelets et autres

bijoux est des plus riches et des pius veriés.
Æs ammaleurs ni désirent 60 procurer de beaux

rosents rour Novel et le Jour de l'An, feron:
jen d'ailer faire uno visite à M. DONAIT.
M. NATI à des montres depuis [a s«ommo

de $5,00 jusqu'à $20 et dos horloges depuis $1.00
jusqu'à 6*0-
Tous ces articles sont marqués à uns grande

réduction l'occasion des fêtes de Noc! et du
Jour de l'An. et Ia vente À réduction durern tou:
le mois aux doux magasins.
Les montres. horlogss, bijoux, boites de mu-

rique et de chimie sont réparés avoc une ation-
tion toute particulière à des

PRIX TRES MODERES,
6o. 188:-—2m

"ain de Coton,

ain de Coton.

(Tourtaux de Coton.

Meilleur marché que le

Pain de Lin.

La meilleure nourriture piosaibla pour los béte-
cornes. recomæandés par toutes les autorités

vétérinaires

 

A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cie.

72 a 82, Rue St. Paul,

7 févrior 1482.
 

Romances Nouvelles
ariette.—Clansonnette... .
a Tedoettera Veen

ande du Kran sg. 0
Mon eur 6at apaisé.….......…......... . 0-80

En vonte chez

I tour do Pi a AMER.
mrortateur do mes tue Bt. ean

N.-B.~Pour paraftrs prochninemeat: TOU-
JOURS AIMÉE,valse composée par J. Vésins.

£7 janvier 1872,
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